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    PSYCHÉ

    
      Il ne vibrait que pour leurs yeux, les yeux des hommes le rendaient ivre. Pour eux il brillait de tous les mensonges, se nourrissait de toutes les espérances, de tous les désespoirs, rendant nette l’image, suicidaire le reflet et haïssable le temps.

      Tout le flux, le reflux de la force des choses étaient là en attente. Il reflétait l’envie, le dégoût, le bonheur, sans choisir, immobile. Lui restait pur et savait. Un été trop pâle et trop lourd, celle qu’il ne pouvait aimer le brisa sans comprendre.

      Ainsi vont les miroirs, sans âme, sans conscience ; ils meurent pour une dame qu’on devine trop bien, qu’on réfléchit trop vite et qui parfois vous casse d’un trop plein d’exigence.

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    MORGAN

    
      Et tout cela retombait en ombres vertigineuses sur les
        colonnes de marbre rose qui bordaient les eaux figées du petit étang
        bleu. Les branches, les feuilles et les racines des grands cyprès de
        glace se répandaient, languides, pour finir et confondre le regard d’une
        petite aux yeux rouges.

      Ne sachant plus très bien s’il fallait toucher ou simplement s’émouvoir
        la jeune fille s’allongea, sa nuque épousa la terre et la mousse, et ses
        yeux reflétèrent quelques nuages bas, derniers passagers d’un ciel
        désormais parfaitement pur.

      Elle ne savait ni les jours, ni les mois ; elle ne comptait plus, et regardait
        sans respirer  quelques nymphes s’ébattre à la surface de ce miroir sans
        tain. Seule, sa main gauche vitale et cristalline se crispait douloureuse
        sur le portrait maladroit et froissé d’un jeune homme mouillé ; un peu plus
        bas la moitié d’une...
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